" OtloX-Asinag , 6, 2011, p. 21-29 


La ceramique de tradition amazighe 


Abdallah Fili 
Faculte des Lettres, El-Jadida 


(JjjS La -iLa jLoVi jjJa (JlLdi l^A 

A-fllaxaJ .^IjVl 4-^Loij A£.l_L-£a 11 a (jl ^A-ilaJjai ^11 AjI^j ls^] 

^illaVL A-jj^ab^ll oIa J9j l_j jWlL <JjU£] 1 <aJaxo j 4t_J^)x-dlj 

( _ 5 -ic. 1 g j 4<Hxldl Ajjl x ^ j 3 ^\j Aacl ^“vvVl dll jjW'ill l^)lij J 

.A-i^jLLIi dal jjjUII 

4_ii9 dLojaiJ Jjj.aTi l^ji V) # A_i9t£]l 4i^lU IaJLj^j Aj j» x^a j A_JujLaVi A_i9^k]l d A alxdl ajujjj 

qa (Jj^aLo Clil^la ALq AqVi^^ll ^*Ijj d i-La^a cA_i-£aL^. 

A_ijj^]|j Lpbt-all^ A_iC. ji ^ic. oAui^q A_ilall djLjj^aldJl 6 1 a (jjdij A2 U j .l-IjIslaII 

(jLalj (Jjlia-ll lad j (jL^-dl ^-alic. A_iiJ ^xiVi j jdc ^Ic. lgl£ j ### ^L2i j^l J 

.©A^.1 j 


1. Un probleme de definition 

Une seule categorie de la « ceramique amazighe » est evoquee ici. II s'agit des 
ceramiques modelees a la main ou a l'aide d'une tournette et fabriquees en milieu 
rural. Mais la definition demeure tout de meme imprecise car la technique de 
modelage et la ruralite ne sont pas les specificites exclusives de la ceramique 
amazighe, notamment aux epoques preislamique et islamique. Les ethnologues de 
l'epoque coloniale n'ont jamais integre au sein de la ceramique amazighe les 
productions almoravides, almohades ou merinides bien que la certitude de leur 
origine amazighe ne fasse pas de doute 1 . 

Si 1' expression « ceramique berbere » est utilisee par les prehistoriens pour evoquer 
la ceramique nord-africaine anterieure a l'expansion punique, elle est impropre aux 
productions de l'epoque medievale si elle n'est pas accompagnee d'autres precisions 
(origine geographique...). Nous ne limiterons pas non plus cette definition a la 
ceramique a decor peint en motifs geometriques car la presence d'un decor est loin 
d'etre generale dans les productions nord-africaines et ce, de la protohistoire a nos 
jours. 


1 Voir ce qu'en dit M. Aden Almansa et al. ( 1999 : 48). 
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2. La ceramique berbere : etat de la question 

Durant l'epoque coloniale, l'etude de la ceramique modelee marocaine s'inscrit, 
comme d'ailleurs toute la culture amazighe, exclusivement dans une demarche 
ethnographique. Les prehistoriens mis a part, les archeologues n'ont manifesto a 
son egard aucun interet. Deux erreurs de perception, comprehensibles dans le 
contexte scientifique de l'epoque, peuvent expliquer cette situation. La premiere est 
due au fait que la ceramique est davantage etudiee comme un indice chronologique 
que comme un marqueur culturel et social. La seconde, tres liee a la premiere, 
considere que la ceramique modelee est une production quasiment sans evolution 
typologique et morphologique depuis les temps prehistoriques et ne repond done 
pas aux attentes des archeologues en matiere de datation. A cette perception 
erronee, il convient d'ajouter un autre point de faiblesse relatif, cette fois, aux 
limites de l'information ethnographique qui fait de la ceramique peinte la 
production berbere par excellence, alors meme que la majorite de cette ceramique, 
comme les fouilles archeologiques l'attestent, est depourvue de decor 2 . 

Meme si ces travaux ethnographiques ne sont pas toujours exploitables d'un strict 
point de vue archeologique, ils presentent souvent des productions dont la forme et 
la fonction sont bien definies ; ils nous renseignent egalement sur les conditions 
materielles de fabrication ; ils apportent enfin des glossaires specifiques, plus ou 
moins detailles, concernant ces productions. Si Arnold Van Gennep, Jean Herber, 
Alexandre Delpy et Helene Balfet 3 se retrouvent facilement dans ce cadre, il est 
necessaire de preciser l'interet des recherches de Gabriel Camps et de Veronique 
Fayolle qui s'inscrivent dans une perspective protohistorique, en partie projetable 
sur les realties actuelles ou sub-actuelles. Elies permettent d'approcher les 
productions berberes maghrebines sur la longue duree, en exploitant a la fois les 
donnees archeologiques et les resultats des enquetes ethnographiques. 

3. La ceramique amazighe : une tradition millenaire 

La poterie berbere modelee apparait le plus anciennement dans les sepultures 
megalithiques localisees un peu partout en Afrique du Nord. A la lumiere des 
decouvertes archeologiques, Gabriel Camps affirme que cette poterie est nee durant 
le He millenaire, a la fin de l'Age de Bronze mediterraneen 4 . Malheureusement, un 
grave probleme de datation subsiste : ces poteries aux formes repetees, de siecle en 
siecle et jusqu'a nos jours ne peuvent guere servir de fossiles directeurs. Les 
sepultures protohistoriques dans lesquelles elles ont ete collectees echappent, elles 
aussi, a toute datation precise : reutilisees plusieurs fois et meme reconstruites dans 
la tradition jusqu'a la periode romaine, voire islamique (comme a Ghar Cahal au 
Nord du Maroc), profanees a toutes les epoques, elles sont devenues difficilement 
datables. Cependant, ce mobilier funeraire, d'aspect assez pauvre, est parfois 


2 Voir l'etude sur la ceramique modelee de Nakur, M. Acien Almansa et al. ( 1999) et l'etude 
de notre materiel a Fes (1994, 2000). 

3 A. Van Gennep (1918), Herber (1922, 1931, 1933, 1946), Delpy (1974), Balfet (1977), 
Camps, (1961 ), et Fayolle, ( 1992). 

4 Voir Camps (1956 : 155-203, 1961 : 361-371, 1985). 
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accompagne de poteries tournees d'origine punique, offrant ainsi la possibilite 
d'une datation (Fayolle, op. cit.). 

Meme apres l'expansion carthaginoise du IXe av. J.C, la ceramique amazighe suit 
imperturbablement son evolution dans tout le Maghreb. Elle tente notamment 
d'imiter la vaisselle tournee punique. Ces recipients ont envahi les necropoles 
puniques et parviennent aisement jusque dans les villes. Cependant, apres la 
destruction de Carthage en 146 av.J.C. et, surtout, avec la penetration romaine au 
Maghreb, il semble que nous puissions constater un hiatus dans l'histoire de la 
ceramique amazighe. Quasiment absente dans les villes, nous en perdons 
progressivement la trace 5 . A l'epoque islamique, sa presence dans les milieux 
urbains les plus prestigieux, au Maghreb comme en Andalousie, est remarquable. 
Nous renvoyons simplement ici, aux travaux en profondeur menes depuis le debut 
des annees quatre-vingts en Espagne, notamment par Sonia Gutierrez sur Alicante 
(1988, 1992, 1993), Julio Navarro et Garcia (1989) et Navarro (1990) sur Murcie, 
Marie-Christine Delaigue sur Valence (1983-84)... Cependant, on ne sait pas si ces 
productions maghrebines correspondent a des importations, ou si elles sont plutot 
les indices d'un peuplement berbere qui se serait installe dans la peninsule iberique 
au debut ou au cours de la periode islamique. Les arguments historiques et 
archeologiques qui plaident en faveur de cette derniere hypothese ne manquent pas, 
mais il serait dangereux de considerer que toutes les productions de tradition 
berbere collectees en Espagne et au Portugal proviennent des ateliers locaux diriges 
par les immigres maghrebins. 

Au Maghreb, la recherche sur la ceramique medievale en est encore a ses premiers 
tatonnements. Les premieres recherches dans ce domaine ont tout de meme 
confirme la presence continue de la ceramique amazighe sur les sites islamiques 
d 'al-Maghrib cil-Aksd. Il suffit, pour s'en convaincre, de voir le resultat des fouilles 
de Sijilmasa menees par Ronald Messier, celles de Nancy Benco a al-Basra, celles 
de Charles Redman au Nord du Maroc, celles d' Andre Bazzana et ali a Jbala- 
Ghomara, celles de Patrice Cressier et ali a Nakur ou encore celles de Fes 6 . Cette 
ceramique constituait la majorite des productions de ces sites au haut Moyen-Age, 
et encore maintenant, elle continue a repondre aux besoins en matiere de ceramique 
culinaire. A partir des Xle-XIIe siecles, l'utilisation presque generalisee de la 
technique de tournage dans la fabrication de la ceramique a progressivement reduit, 
voire refoule la technique du modelage a des espaces de production dispersee ou 


5 Nous ne savons pas si ce declin est du plus a l’etat des recherches que veritablement a 
l’inexistence de ces produits. 

6 Sur Sijilmasa on se referera a nos observations au cours des fouilles archeologiques que 
nous avons faites avec Ronald Messier, Fili Abdallah ; Messier Ronald. 2003, "La ville 
caravaniere de Sijilmasa du mythe historique a la realite archeologique". La ciudad en al- 
Andalus y en el-Maghreb , Algeciras, p.501-510 ; 2003, "La ceramique medievale de 
Sijilmasa", Vile congres sur la ceramique medievale en Mediterranee, Thessalonique, p. 
689-690 ; sur al-Basra voir N. Benco, 1987, The early medieval pottery industry at al-Basra, 
Morocco , BAR (International Series : 341) Oxford, 203 p ; Ch. Redman et alii, 1979-80, 
"Fourth season of excavations at Qsar es-Seghir", BAM, XII, p. 264-284. ; Sur Jbala- 
Ghomara A. Bazzana et alii, 1995, "Quelques aspects de la ceramique medievale du Maroc 
du Nord", Actes du 5 e colloque sur la ceramique medievale, Rabat, INSAP, p. 241-259 ; sur 
Nakur, voir M. Acien Almansa et alii, 1999 ; sur Fes voir A. Fili, 1994. 
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familiale. C'est pour cela qu'a partir de cette date, la ceramique modelee est 
devenue un element attestant l'existence de relations d'echanges commerciaux, 
directs ou indirects, entre le monde rural et les centres urbains environnants. C'est 
le cas de la ville de Fes, dont pres de 5 % du materiel de la madrasa al-Bu'Inaniyya 
vient des territoires berberes limitrophes (fig. 1 et 2). Cette frequence correspond 
aussi aux resultats constates par Charles Redman a Ksar-el-Seghir entre les Xlle et 
XlVe siecles (Redman et al. : 293). Sur ce site, la presence de cette ceramique de 
tradition berbere devient negligeable au moment de l'occupation portugaise (ibid.), 
en consequence de l'arret presque total des echanges entre la ville et son arriere 
pays hostile a la presence lusitanienne. 

La dependance du commerce de la ceramique de tradition berbere vis-a-vis de la 
situation politique se justifie par le fait que ce commerce ne constitue pas en soi un 
reseau actif anime par des negociants citadins. Ce commerce depend, selon toute 
vraisemblance, de la volonte des producteurs villageois eux-memes : ce sont eux 
qui se deplacent vers les marches urbains pour ecouler leurs productions. II est 
done normal que ces deplacements soient tributaires de la surete des voies de 
communication et de la situation dans les villes. Un exemple de ce commerce des 
campagnes vers les villes a ete decrit par Leon l'Africain (op. cit. : 83) au XVIe 
siecle quand il precisait que les productions familiales de Mazdgha (a 50km de Fes) 
sont acheminees par les potiers eux-memes vers la capitale idrisside. II est 
important de signaler aussi que ces ceramiques berberes correspondent au gout de 
la population berbere de cette ville qui les achete pour leur valeur symbolique et 
sentimentale. En effet, 1’ etude du materiel de la madrasa al-Bu’Inaniyya a 
demontre que la majorite de cette ceramique berbere appartient a des formes 
ceramiques destinees a la presentation et au service des aliments et non pas a la 
ceramique culinaire, impossible a produire localement. II s’agit essentiellement de 
plats et de bols et d’une moins importante quantite de marmites et de casseroles (fig. 
1 ). 

Les pieces ceramiques ne sont pas majoritairement decorees. Pres de la moitie de 
l’echantillon de la madrasa merinide al-BuInaniyya est pourvue d’un decor peint 
monochrome souvent en oxyde de manganese. II presente des motifs geometriques 
sous forme de triangles, de losanges ou de damiers. On peut voir aussi des 
compositions plus complexes mettant en scene plusieurs motifs en decor reticule, 
de damiers et de bandes horizontales. A cote de ce decor emblematique, nous 
trouvons aussi sur les casseroles et les marmites un decor plus fonctionnel sous 
forme de cordon applique et digite. II facilite la prehension des objets allant 
souvent sur le feu (fig. 2). 

4. Le vocabulaire berbere de la ceramique : le lexique d'al-Hilali, 
XVIIe siecle 

Un autre aspect que nous souhaitons initier dans le cadre du present travail consiste 
a rassembler le vocabulaire de la ceramique amazighe. En effet, le depouillement 
des textes amazighes anciens permet de collecter le vocabulaire des objets 
ceramiques qui favorise la mise en place d’une typologie fonctionnelle de ces objets, 
pouvant enrichir l’approche archeologique. 
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Ter me 

Description 

Remarques 

Azg w i 

Tesson, pot casse. 

- Dans le cas de tesson utilise pour cuire le 
pain, on utilise generalement urf, urfan 

Asdl 

Couvercle 

L’ equivalent du terme arabe cd-ghitd’ 

Tafust 

PI. tifassin, anse. 

Litter alement le diminutif de afus (la main). 
En arabe on utilise le terme al-ycid. 

Tagra 

Jatte 

Participe a la creation lexicale ; exemple 
butgra : tortue, it. « possesseur de la jatte ». 

Timkilt 

Ecuelle ou bol en 
terre. 

- Terme bien atteste en berbere, vient de imkli 
ou imchli ou maklu (Touareg) qui veut dire le 
repas de midi, d’ou Immkel qui veut dire 
dejeuner chez quelqu’un et passer la journee 
(Destaing. 1938 : 90). 

Tazlaft 

Plat a couscous (en 
terre ou en bois). 

Forme completement differente de la zlafa de 
F arabe dialectal qui decrit un bol. 

Cela dit, la racine zlf existe dans toutes les 
langues semitiques (W. Leslau, 1991). 

Agdur 

Tagdurt 

Marmite 

(en terre et en cuivre 
rouge). 

- Forme de grande taille. (Destaing 1938 : 
180). 

- le mot existe aussi en arabe qidr. 

Afllun 

poele en terre. 

plat reserve a griller les cereales. 

Le terme arabe est miqlci ou plus rarement le 
tcidjin. 

Aq w li! 

PI. iq 'Uln tiq w lilin, pot 
a anse. Une sorte de 
cruchon pour la 
conservation et le 
transport des liquides, 
similaire a la petite 
jarre ou a la petite 
jarre de conservation. 

- (Destaing, : ibis). 

- Le terme arabe le plus convenable est j cirra, 
mais on peut utiliser aussi le terme classique 
misraba. 

Tihibit 

Grande jarre. 

Emprunt arabe khabiyya 


Conclusion 

Le peu de travaux archeologiques ayant eu lieu a Fes ont livre une collection 
importante de ceramiques de tradition amazighe remontant a l’epoque merinide. 
Les recherches sur le site de Moulay Driss, situe sur l’axe autoroutier Fes-Taza, 
attestent que cette ceramique est presente egalement dans le milieu rural entourant 
la ville. Elle represente un indice symbolique majeur dans un milieu qui n’a 
vraisemblablement pas perdu son attachement a un aspect de son identite. Pour 
autant, le panorama de la repartition de ces productions aussi bien dans l’espace 
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que dans le temps historique doit etre realise a la lumiere des recentes recherches 
archeologiques au Maroc. Tous les problemes ne seront pourtant pas resolus. 






Fig. 1 : Quelques formes classiques de la ceramique berbere du XlVe siecle trouvees a la 
madrasa al-Bu'lnaniyya de Fes. Les marmites et les plats constituent l'essentiel de la vaisselle. 
Elies sont decorees tantot avec un decor peint monochrome tantot avec un decor en relief 
applique. 
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Fig. 2 : Quelques specimens du decor de la ceramique berbere du XlVe siecle, trouves a la 
Madrasa al-Bu'Inaniyya de Fes (FILI, 1994). II s'agit d'une grande tradition du decor 
rectilineaire ou le triangle (ou le losange) est la forme essentielle. Les triangles sont toujours 
orientes vers le centre du plat. Ils sont souvent organises en ffises cemees par des bandes 
horizontales. Leur remplissage met en evidence la recherche permanente de l’altemance des 
motifs. 
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